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Introduction

A. Weil a generalise la notion de variete algebrique d"un espace affine (ou

projectif) en introduisant la notion de variete abstraite (nous dirons simplement

"variete" au lieu de "variete abstraite/' appelant varietes affines les varietes

algebriques d'un espace affine). La definition donnee par A. Weil des varietes

algebriques s'inspire manifestement de la notion de variete differentiable, congue

comme reunion d'un nombre fini de morceaux dont chacun peut etre considere

comme une partie ouverte d'un espace numerique, les vanetes des espaces affines

se substituant aux ensembles ouverts des espaces euclidiens. II subsiste

cependant une difference notable entre la notion de variete differentiable et

celle de variete algebrique au sens de A. Weil: dans une variete differentiable,

il n'existe aucun systeme de coordonnees privilegie, et la me me variete differ-

entiable peut se representer de bien des manieres differentes comme reunion

de morceaux euclidiens; au contraire, une variete au sens de Weil se trouve

munie d'une decomposition uniquement determinee en varietes affines, et

chacune de ces varietes affines est plongee d'une maniere bien determinee dans

un espace affine, ce qui signiίie qu'elle est munie d'un systeme de coordonnees

privilegie.

Ceci etant, il peut paraϊtre desirable de pousser plus loin Γanalogie entre

varietes differentiates et varietes algebriques en cherchant a defmir ces dernieres

de maniere invariante par rapport aux changements de coordonnees. Le pro-

bleme peut se formuler ainsi. Appelons invariant d'une variete V tout objet

M(V) intrinsequement attache a une variete V quelconque et tel que, si deux

varietes V, V sont en correspondance birationnelle partout bireguliereυ les

objets M(V) et M(V') attaches a V et a V soient isomorphes (nous supposons

que ces "objets" sont des ensembles munis de structures convenables). Le

probleme est alors de determiner un invariant M(V) tel que, reciproquement,
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J ) Nous entendons par 1̂  qu'il y a entre V et Vf une correspondance birationnelle telle

qu'a tout point de V corresponde un point de V et reciproquement, la correspondance etant
de plus bireguliere.


